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PRESENT A Tl ONS 
Les grippes humaines et animales 
M. L. DHENNIN. - J'ai l'honneur de vous rendre compte des 
travaux d'une journée consacrée à l'étude des grippes humaines 
et animales. Cette réunion s'est tenue au Val-de-Grâce à Paris le 
16 juin 1983; elle était organisée par la société médico-chirurgicale 
des hôpitaux et formations sanitaires des Armées, la société de 
Biopathologie comparée et la fondation Marcel-Mérieux. 
Quinze rapports ont été présentés par les spécialistes français, 
anglais et allemands. Ils constituent la mise au .point actuelle, fort 
documentée des dernières découvertes relatives à cette maladie. 
Une bibliographie termine chaque rapport. 
Sans entrer dans les détails, voici résumées les idées générales 
et les conclusions de chacun des grands chapitres. 
Le Pr HANNOUN de l'Institut Pasteur au cours d'un bref histo­
rique rappelle la mise en évidence du virus grippal sur Furet, il y a 
50 ans par les Anglais SMITH, ANDREWE.J et LAIDLAW. Le virus grippal 
ou virus influenza est un orthomyxovirus de structure complexe 
et à grande variation antigénique. C'est un virus à réactions impré­
visibles, riche en sérotypes, ou types, variantes, capables d'infecter 
de nombreuses espèces animales souvent de façon inapparente. La 
maladie humaine peut être banale, insignifiante, ou pandémique et 
sévère. Une figure en cinq tableaux permet de comprendre de 
quoi et comment est constitué le virus de la grippe. 
Les mécanismes immunologiques de défense sont exposés par 
J. L. VIRELIZIER de l'hôpital Necker. Contrairement à la majorité 
des virus, celui de la grippe ne confère qu'une immunité de courte 
durée car il ipeut s'adapter facilement, modifier ses antigènes de 
surface neuraminidase et hémagglutinine, redevenir infectant chez 
des sujets solidement immunisés vis-à-vis du « variant » précédent. 
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La grippe peut donc toucher plusieurs fois le même sujet à tous 
les âges de la vie et déjouer partiellement les tentatives de vac­
cination. 
Au point de vue épidémiologique, des centres nationaux de la 
grippe France-Nord et France-Sud sont créés pour coordonner un 
réseau de surveillance auquel collaborent des médecins sentinelles 
des laboratoires de virologie de C.H.U. et C.H.R. de !'Armée, de 
l'Institut Mérieux, du centre de transfusion sanguine, de !'Ecole 
Vétérinaire de Lyon, de la station de pathologie porcine de Plou­
fragan et du Laboratoire Central de Recherches Vétérinaires d' Alfort. 
Les résultats de cette surveillance font l'objet de trois importants 
rapports. Le premier de M. AYMARD expose l'évolution de la grippe 
humaine en 1982-1983. Le deuxième de G. GARRIGUE et collaborateurs 
est relatif à la surveillance épidémiologique en milieu militaire, 
le troisième de M. S. PEREIRA du Public Health Laboratory Service 
de Londres traite du contrôle épidémiologique et virologique de 
la grippe au Royaume-Uni. 
Les rapports axés sur la grippe zoonose intéressent particuliè­
rement les vétérinaires. P. A. BACHMANN de l'université de Munich 
considère la grippe comme une zoonose. Depuis longtemps, les simi­
litudes entre les virus humains et .porcins étaient signalées ainsi 
que la coexistence d'épidémie de grippe chez l'homme, le cheval 
et le .p orc. L'isolement du virus de type A à partir du canard, puis 
du cheval et la démonstration de la présence de ribonucléine 
du type A, dans le virus aviaire, ont ouvert une nouvelle ère dans 
l'épidémiologie de la grippe ; s'il est bien établi maintenant que 
le virus porcin peut être transmis et qu'il est infectieux .pour 
l'homme, on ne sait pas encore si ce ·virus peut être une cause 
d'épidémie. Seul le porc semble être un réservoir de longue durée 
des souches humaines. Des études actuelles militent en faveur des 
recombinaisons génétiques au cours des infections humaines et 
aviaires entraînant l'apparition des « nouvelles souches » épidé­
miques affectant l'homme. 
J. M. GouRREAU du Laboratoire Central de Recherches Vétéri­
naires et collaborateurs résument l'évolution de la grippe porcine 
en France. Apparue vraisemblablement en 1978, elle ne s'est réel­
lement implantée qu'à partir de décembre 1981 causant d'importantes 
pertes économiques. Elle évolue par vagues successives surtout au 
cours de l'hiver. La première épizootie a rapidement gagné la 
presque totalité du pays. Hyperthermie à 41°, quinte de toux, dif­
ficulté respiratoire et jetage nasal sont les symptômes habituels; 
80 % du cheptel peut être atteint en 48 h. Depuis que J. M. GouRREAU 
et KAISER ont mis en évidence en décembre 1979 le virus porcin 
à Marseille puis en Bretagne en 1980, 95 souches ont été isolées 
en France. Une note de MADE et collaborateurs décrit les aspects 
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cliniques et épidémiologiques de la grippe porcine en Bretagne. 
Le dernier rapport relatif à la· grippe du porc est de P. VANNIER, 
J. M. GouRREAU et C. KAISER. L'infection expérimentale de porcs 
exempts d'organismes pathogènes spécifiques, par une souche de 
virus n'a pas donné de signes cliniques bien évidents. 
La grippe équine fait l'objet d'une mise au point de C. CRU­
CIÈRE et E. PLATEAU du Laboratoire des Recherches d'Alfort, de 
A. JACQUET de la Société des Courses et M. CHEVROUX de l'Institut 
Pasteur. Elle provoque chez le cheval une maladie semblable à la 
grippe humaine. Actuellement deux sous-types (Equi 1 et Equi 2) 
sévissent dans le monde, ils peuvent coexister au cours d'une même 
épidémie. L'origine de Equi 2 pourrait être aviaire. Depuis 1979, l'am­
pleur des épidémies semble moins importante, peut-être grâce à 
la vaccination. Le vaccin est obtenu à partir de culture de virus 
sur œufs embryonnés, inactivés et adjuvés. La vaccination sur le 
terrain est satisfaisante mais le contrôle de son activité est contro­
versée en partie parce qu'il est difficile de trouver des chevaux 
dépourvus d'anticorps. Pour terminer ce chapitre grippe-zoonose, 
deux rapports traitent l'un des virus aviaires et grippes humaines 
(C. HANNOUN), l'autre de l'épidémiologie, de l'écologie et de la patho­
génicité des virus influenza des oiseaux domestiques (D. D. ALEXEN­
DER du Laboratoire Vétérinaire de WEYBRIDGE). C. HANNOUN considère 
comme vraisemblable le rôle des oiseaux entre autres, canards sau­
vages et domestiques, comme réservoirs de virus et de gènes viraux 
de la grippe humaine. 
D. ALEXENDER s'intéresse à trois espèces d'oiseaux domestiques. 
Rare chez le poulet, la grippe est endémique chez le canard et 
les épizooties sont fréquentes chez la dinde. Ces différences tien­
draient aux différents modes d'élevage : confinement complet 
(poulet) demi-liberté (dinde) et liberté complète (canard )qui per­
mettraient un contact plus ou moins facile avec les oiseaux sauvages 
principaux pourvoyeurs des virus grippaux. Les migrations d'oiseaux 
aquatiques paraissent influencer le problème de la grippe. 
Pour terminer la présentation de cette plaquette. Je dois citer 
les trois derniers exposés ayant trait au vaccin grippal et à la vac­
cination. Ch. RICHARD de l'Institut Pasteur et collaborateurs étu­
dient comparativement l'action du vaccin grippal, du vaccin pneu­
mococcique et leur association. Le départ de leurs recherches tient 
à la même sévérité des infections grippales et des pneumonies à 
pneumocoques ainsi qu'à l'attaque des mêmes groupes de popu­
lation à risque (sujets de plus de 60 ans). De plus, le pneumocoque 
semble être un germe de « sortie » fréquent de la grippe. L'emnloi 
d'une seringue à deux compartiments permet l'association de deux 
vaccins sans compromettre leur efficacité respective. 
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C. HANNOUN et collaborateurs relatent un essai en double 
aveugle d'un vaccin antigrippal multivirus et d'un placebo. Les 
résultats de l'enquête sont faussés par suite de la faible extension 
des épisodes grippaux de l'hiver 1982-1983. Il a tout de même été 
possible de constater une augmentation d'environ 75 % du taux des 
anticorps. Pour terminer A. CHIPPAUX du Laboratoire National de 
la Santé propose une stratégie de la vaccination antigrippale en 
raison du retentissement sur l'activité des communautés touchées. 
La prophylaxie ne peut reposer que sur la seule vaccination. Une 
surveillance épidémiologique très vigilante est nécessaire par suite 
des modifications permanentes affectant les virus grippaux. La 
composition des vaccins doit être constamment ajustée aux souches 
en circulation. Tout ceux qui s'intéressent au problème de la grippe 
liront avec profit cette plaquette de la collection de la Fondation 
Mérieux. 
La situation mondiale de l'alimentation 
et de l'agriculture 
La production animale : situation mondiale 1982 
Collection F.A.0.-Agriculture, N° 15, 1983 
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M. R1cuou-BAc. - L'organisation des Nations Unies pour l'ali­
mentation et l'agriculture .publie chaque année, depuis 1957, un 
rapport sur la situation mondiale du développement agricole. Notre 
curiosité a tout naturellement été attirée par le rapport de 1982 
qui s'est penché plus particulièremet sur les problèmes relatifs 
à la production animale. 
Cet ouvrage de 200 pages est divisé en deux grands chapitres 
un premier, général sur la situation nutritionnelle mondiale, un 
second entièrement consacré à la .production animale. Ces chapitres 
sont suivis de très nombreux tableaux annexes sur les volumes des 
échanges des principaux produits agricoles, halieutiques et forestiers 
entre 1967 et 1981. 
Les experts de la F.A.O. constatent, dans un premier temps, 
une récession persistante de l'économie mondiale depuis 1980, évi­
dente dans les pays du tiers monde mais réelle aussi dans la plu­
part des pays de !'O.C.D.E. 
La production alimentaire mondiale se serait malgré tout accrue 
de 2,5 % en 1982. Cette expansion est par ailleurs assez variable 
selon les produits, favorable pour les céréales surtout dans les pays 
en développement, défavorable pour les produits de la .pêche et 
les produits forestiers. 
Un élément d'information intéressant rend compte des pro­
blèmes posés par certaines maladies contagieuses et les ravageurs. 
La peste bovine est par exemple en augmentation importante (en 
1982) en Afrique notamment en Tanzanie, au Tchad et en Egypte, 
qui en étaient exempts depuis de nombreuses années, et au Proche­
Orient. Il est aussi fait allusion à plusieurs flambées de fièvre 
aphteuse qui se sont produites en Europe, à la même date, causant 
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de lourdes pertes économiques au Danemark et en R.D.A., de portée 
limitée en Espagne et en R.F.A . 
.Oans leur ensemble, les perspectives des approvisionnements 
alimentaires, à partir de 1983, apparaissent comme plus encoura­
geantes. Cependant les experts de la F.A.O. expriment leurs inquié­
tudes dans divers domaines au niveau des échanges commerciaux, 
des stocks vivriers - surtout céréales et produits laitiers dans 
les pays développés-, du commerce des engrais et, nous l'avons évo­
qué, de la pêche et de la production de bois. 
Ces mêmes experts insistent, avec raison, sur les conséquences 
de la diminution des terres cultivables par rapport à la croissance 
démographique aggravées, dans certaines régions, par des dégrada­
tions de l'environnement. N'oublions pas qu'une estimation sérieuse 
des Nations Unies prévoit qu'un peu plus de la moitié de la popu­
lation mondiale vivra en milieu urbain en l'an 2000 ! 
Nous en arrivons ainsi à l'important chapitre sur la production 
animale dont le rôle, dans la lutte contre les difficultés d'appro­
visionnement précédemment évoquées, est jugé important. Ce cha­
pitre traite notamment du rôle de l'élevage dans le développement 
des marchés de production, du bétail comme source d'aliments ou 
d'énergie, de l'élevage en tant que source d'emploi, des sous-produits 
de l'élevage, des ressources génétiques animales, de la lutte contre 
certaines maladies animales, du développement de l'élevage en milieu 
hostile, ce qui est souvent le cas dans les pays en développement. 
Il est intéressant de noter qu'en 1980 par exemple la production 
mondiale a été de 140 millions de tonnes de viande, 469 de lait, 
28 d'œufs, 50 de poissons destinée à la consommation humaine. 
Cette production, au total, ne représente que 33 % de l'apport moyen 
de protéines par jour et 17 % seulement de la ration énergétique 
totale. 
Contrairement aux idées reçues, l'élevage n'est pas un moyen 
efficace de production de protéines. Les cultures en fournissent 
2 à 2,5 fois plus par hectare. 
Par ailleurs, l'éventail de consommation est très étendu : en 
1975-77, la ration annuelle de viande varie par habitant, de 120 K 
aux U.S.A. à 1,4 K au continent indien, pour le lait de 300 K en 
Finlande à 0,4 K en Indonésie, pour les œufs de 21 K en Israël 
à 0,1 K de nouveau au continent indien ! 
L'alimentation animale est, de son côté, en -progression 
constante. Les céréales apparaissent comme de plus en plus utilisées 
comme source d'approvisionnement. Plus de 60 % destinés aux ani­
maux dans les pays développés ! Il est à noter parallèlement un 
changement de structure des élevages, les ruminants étant progres-
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sivement remplacés par les volailles et les porcs importants consom­
mateurs de céréales. 
Parmi les céréales fourragères, le maïs est largement dominant 
(40 %) suivi par l'orge et beaucoup plus loin par le blé. Rappelons 
que parmi les aliments de complément, le soja représente l'apport 
protéique le plus important (les deux tiers des productions de 
tourteaux ou de farines d'oléagineux) le Brésil étant le principal 
producteur. 
En résumé, les experts estiment que les tendances de la 
demande, dans le domaine de la production et du commerce des 
produits d'origine animale, varient considérablement selon les pro­
duits et les pays. 
En ce qui concerne notamment le lait et les produits laitiers, 
on assiste à un déclin de la demande commerciale dans les pays 
développés : 17 % seulement de la production du lait recueilli 
dans les laiteries des pays de la C.E.E. sont consommés à l'état frais ! 
Le changement des structures des industries de transformation a 
été rapide et les prix se sont maintenus à un niveau élevé chez 
les producteurs. C'est exactement l'inverse qui a été constaté chez 
les pays en développement. 
Ce document de la F.A.O., particulièrement bien documenté, 
sera lu avec intérêt par tous ceux qui s'intéressent de près ou de 
loin aux problèmes relevant de la production animale sur le plan 
mondial. 
